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mesures recentes de Bieler et de Rutherford et Chadwick, les

metaux legers aluminium et magnesium s'eeartent de la loi
fondamentale simple; ces ecarts ne peuvent etre interpretes
que par l'hypothese que les forces de repulsion diminuent
d'intensite lors d'un fort rapprochement de la particule a du

noyau. M. Debye a propose une explication simple de ce phe-
nomene. Actuellement, on considere le noyau atomique comme

un Systeme compose de charges positives et negatives, Systeme

qui subira un certain deplacement de ses charges sous 1'influence
du champ electrique intense d'une particule a tres rapprochee.
Cette polarisation du noyau atomique se traduit par une
diminution de la repulsion de la particule a. Un calcul base sur cette

hypothese met en evidence que les resultats des mesures
recentes de dispersion peuvent etre bien interpreters par ce pro-
cede. La polarisabilite du noyau atomique se trouve etre de

l'ordre de grandeur du volume du noyau. Ce fait permet de

supposer que les forces electrostatiques de Coulomb repre-
sentent peut-etre les forces de cohesion entre les differentes

parties du noyau, comme c'est le cas pour les atomes eux-
memes.

Pour plus de details, voir les articles paraissant dans Physik.
Zeitschr., 1926.

E. Ott (Zurich). — Application de la methode röntgenome-

trique ä des probUmes chimiques.

(Le texte de cette communication n'est pas parvenu au
secretariat).

A. Jaquerod et S. Gagnebin (Neuchätel). — Diffusion
de Vhydrog&ne ä tracers certains metaux.

1. — Nickel. Nous avons poursuivi l'etude de la variation
de la vitesse de diffusion en fonction de la temperature 1, et
trouve ce qui suit, a) Une nouvelle discontinuity apparait dans

i Archives, (V) 8, p. 134 (1926).
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le voisinage de 700°, ainsi que le montre le graphique ou nous
portons en ordonnee le logarithme de la vitesse de diffusion et
oü Ton peut constater de toute evidence un changement de

direction. Un second point anguleux parait exister vers 770°,
ä moins que ce ne soit la region comprise entre 700 et 770°

5|
„

i 1

A i I

1 ~5

-3
1 *
iti

>

1

1

J .2

//^\$ Dil usion de I'Hvdroffene a travers le Nickel.

1 /X
«jo 3< 10 4(

Temperatuf

0 5

^

0 (do 7 i0 8 0 9 10

qui corresponde ä une seule et meme transformation, b) Le
point anguleux trouve ä 460° n'est pas un veritable point,
mais il doit exister, dans ces parages, une autre region de

transformation accompagnee d'un changement de direction
de la droite logarithmique.

2. — Fer. La diffusion de l'hydrogene ä travers le fer presente
des phenomenes beaucoup plus complexes que ceux que nous
avons observes dans le cas du nickel, cela surtout parce que,
ici, ces phenomenes ne sont pas reversibles, ou, plutot, ils pre-
sentent des retards considerables et qui n'apparaissent pas
d'emblee. Des mesures effeetuees durant des mois ont du et.re

abandonnees parce que nous n'etions pas au clair sur la nature
de ces retards. Nous croyons aujourd'hui avoir obtenu la courbe

representant la vitesse de diffusion en fonction de la temperature
avec une precision süffisante pour l'interpreter. Nous publierons
plus tard la courbe en question dont certaines regions seront

peut-etre revisees. Elle a une allure notablement differente de

celle du nickel. Les segments de droite logarithmique sont
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remplaces par des arcs de courbes, concaves vers le bas, et
se rejoignant par des points anguleux. Ces points anguleux se

presentent aux environs des temperatures de 500°, 770°, 820°

et 920°. Le deuxieme et le quatrieme sont les points connus

a-ß et ß-y; le point qui se trouve ä la temperature 820° separe-
rait la region ß en deux parties, ßt et ß3, correspondant k Celles

indiquees par MM. Weiss et Foex pour le magnetisme \ Le

point 500° n'a, ä notre connaissance, pas encore ete signale.
Deux remarques pour terminer, a) La plus forte discontinuity

est celle de 920°, soit la transformation ß —y; eile est si considerable

que, lorsque Ton passe de 910° ä 930°, la vitesse de diffusion
diminue de pres de moitie, pour augmenter ensuite. b) Les

retards dont nous avons parle au debut se font sentir de la
fagon suivante: si Ton depasse un point critique, soit k temperature

montante, soit a temperature descendante, on trouve
tout d'abord une vitesse de diffusion trop grande qui diminue,
lorsqu'on laisse la temperature constante, pour atteindre
lentement une valeur limite correspondant a un point de la
courbe festonnee que nous avons decrite.

3. — Acier. Nous n'avons etudie, pour un acier ä environ
1 % de carbone, que la region comprise entre 100° et 700°,

en fixant specialement notre attention sur les phenomenes

qui se produisent entre 500° et 700° parce qu'ils presentent une
discontinuity particulierement etonnante. Jusqu'a 550°, en

effet, les points representant le logarithme des vitesses de

diffusion k diverses temperatures se placent pratiquement
sur une droite; brusquement, vers 570°, la vitesse de diffusion
diminue, et les points semblent se placer sur une nouvelle
droite ä peu pres parallele ä la premiere et situee beaucoup

plus bas. La distance entre ces deux droites est enorme, et la
vitesse de diffusion parait 30 ou 40 fois plus petite ä 580°

qu'ä 560°. Le phenomene est reversible mais il se produit
avec des retards, c'est-a-dire que la transformation n'est pas
instantanee. Cette particularity nous a beaucoup genes au
debut de notre etude car eile introduisait des cycles curieux dont
nous n'avons pas compris tout de suite la signification. II nous

1 Journal de Physique, (5) 1, p. 744 (1911).
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semble aujourd'hui que les faits observes s'interpretent com-
pletement en admettant une transformation physico-chimique
qui s'effectue avec une vitesse nulle au point 570° et, de part
et d'autre de cette temperature, avec des vitesses croissantes,

passant par un maximum, pour diminuer ensuite. Lors done

qu'on fianchit rapidement le point 570°, soit ä temperature
montante, soit ä temperature descendante, la transformation
n'est que partielle et la vitesse de diffusion, ainsi observee, est

beaucoup plus grande ou beaucoup plus petite que celle que 1'on

observerait si 1'etat d'equilibre physico-chimique etait atteint.
Lentement, si l'on maintient la temperature constante, la vitesse
de diffusion revient ä une valeui limite bien definie, correspon-
dant a la temperature en question.

II semble difficile de rattacher cette curieuse discontinuity
a ce qui a ete observe pour le fer. Son explication est en suspens
et nous continuons 1'etude de cet interessant phenomene.

A. Jaquerod et M. Borel (Neuchätel). — Resistance elec-

trique du nickel, du fer et de Vacier.

La communication precedente rend compte des points
singulars que revele l'etude de la diffusion de l'hydrogene ä tra-
vers certains metaux. II est interessant de rechercher si les

memes singulaiites se retrouvent dans les courbes representant
la conductibilite electrique (ou la resistance) en fonction de

la temperature. Si differents que soient les deux processus (ce

qui est apparent deja dans le fait que la vitesse de diffusion
de l'hydrogene augmente tres vite avec la temperature, tandis

que la conductibilite electrique diminue), on pouvait penser
que les modifications qui affectent si sensiblement Fun des

phenomenes, influenceraient l'autre, en quelque maniere. II ne

semble pas que ce soit le cas, du moins pas pour toutes les

transformations en general.
Ainsi, pour le nickel, le passage a-ß (point de Curie) est marque,

dans la courbe de resistance electrique, par un coude

tres accuse, que nous avons d'ailleurs trouve avoir l'apparence,
non d'un vrai point anguleux, mais d'un arc de courbe de rayon
notable; par contre la singularity de 700°, si accusee dans le
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